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PARTIE SCIENTIFIQU E

NOTE SUR MYTHIMNA (LEUCANIA) ALOPECURI B .
(Lép. Agrotidae) 1

par C . DUFAY.

Récemment M. Ed. DE LAEVER a signalé 2 la découverte d'une Noc-
tuelle (Agrotidae) nouvelle pour la faune française : Mythimna alope-
curi B., dont il a pris un mâle et une femelle à Volonne-sur-Duranc e
(Basses-Alpes) et un mâle à La Voulte-sur-Rhônè (Ardèche) en mar s
1950. Cette espèce, dépendant de la sphère faunistique méditerranéo-
asiatique, était connue précédemment de Russie méridionale, d'où ell e
a été décrite, d'Anatolie, de l'Irak et probablement aussi de Roumanie .
Les exemplaires pris par M. DE LAEVEE appartiennent à la forme syriaca
Osth., qui est en quelque sorte par rapport à alopecuri B. typique, ce
qu'est la forme scirpi Dup. par rapport à Mythimna sicula, Tr. typique ' .

Comme j'ai capturé en 1950 et 1952 toute une série de Mythimn a
sicula Tr. f. scirpi Dup. dans une région voisine de Volonne, à Saint -
Michel-l'Observatoire (Basses-Alpes), j'ai pensé que parmi ces dernier s
pouvaient se trouver des exemplaires de Mythimna alopecuri B. f .
syriaca Osth . qui a un faciès très proche de celui de sicula scirp i
Dup. J'ai donc soumis une douzaine de spécimens de cette espèce à
M. Ch . BOURSIN, qui a distingué dans cette série un exemplaire de
Mythimna alopecuri B . f . syriaca Osth., pris à St-Michel en mai 1950 ,
deux mois seulement après les captures de M . DE LAEVER.

Ainsi cette espèce n'est connue que de trois localités françaises, mais
elle .est probablement plus répandue, car elle peut être resté confondu e
avec sicula scirpi dans les collections du fait de sa similitude avec
cette dernière . Cependant il est possible de les séparer seulement pa r
l'examen externe. En effet, alopecuri syriaca Osth. « se distingue exté-
rieurement de sicula Tr. par sa coloration non sableuse rosée, so n
aspect plus mat, et la présence de points noirs marginaux à la bas e
des franges des supérieures, qui manquent chez sicula Tr . » (BouRSIN ,
in litt .) . Les petits points noirs marginaux internervuraux à la base
des franges des supérieures sont en général nets et bien distincts, mai s
ils peuvent être absents (ou effacés), dans ce cas ils subsistent toujour s
au revers des supérieures où ils sont toujours plus nets et plus visibles .
De plus les individus très frais des deux espèces ont une couleur diffé-
rente et se distinguent assez aisément : sicula scirpi est le plus souvent
« café au lait » à peine rosé avec un reflet rosé un peu plus marqué sur

1. Contribution à l'étude de la faune entomologique des Basses-Alpes, N o 5 .

Voir N o 1 : Bull . Soc. Ent. Fr ., 1951, p . 150 ; No 2 : Rev. Fr . Lépidopt ., T . XIII ,
1951, p. 122 ; No 3-4 : Bull . Soc . Linn . Lyon, 1953, p . 109-112 .

2. Rev . Fr . Lépidopt ., T. XIII, 1952, p . 282 .
3. Cf. Ch . BOURSIN, Rev. Fr. Lépidopt ., 1937, p . 296-97 .

4. Ces différences dans la couleur, qui est d'ailleurs variable dans chacun e
des deux espèces, sont plus visibles à la lumière artificielle, mais ne cons-
tituent pas un caractère absolu de différenciation . Seuls les genitalia, et la
présence ou l'absence des points noirs marginaux au revers des supérieure s
peuvent permettre de séparer sans erreur les deux espèces .
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les franges, alopecuri syriaca est bistre-jaune sableux, terne, sans
jamais de reflet rosé, à franges à peine rosées 9 . Alopecuri a aussi une
taille en moyenne un peu plus grande et les supérieures un peu moins
élancées, à apex moins anguleux .

J'ai passé, cette année 1953, la fin de mars et les mois de mai, juin ,
juillet et août à St-Michel-l'Observatoire et ai profité de ce séjour pour
allumer une lampe à vapeur de mercure chaque soir . En mars, mai,
fin juillet et août, de nombreux exemplaires de Mythimna sicula Tr.
f . scirpi Dup. ont été ainsi attirés et j 'ai retrouvé parmi eux, en mai ,
juillet et août, quelques individus de Mythimna alopecuri B. appar-
tenant tous à la forme syriaca Osth . : 8 ex. du 7 au 14 mai 1953 (duran t
cette période, plus d'une cinquantaine de sicula Tr. f . scirpi Dup.) ,
6 ex. du 18 juillet au 27 août 1953. Sans être très rare à St-Michel ,
M . alopecuri syriaca Osth. y est cependant beaucoup moins commune
que sa congénère sicula scirpi Dup. et y a, comme elle, deux générations .

Bien que sa découverte à La Voulte-sur-Rhône étende notablement
l'habitat français d'alopecuri B. vers le nord, et pouvait faire espérer
sa rencontre dans le Lyonnais, il est à noter que je n'en ai jamais vu
parmi le grand nombre d'exemplaires de M . sicula scirpi Dup. pris à
St-Genis-Laval, au Sud de Lyon, où cette dernière est commune .

En conclusion, nous engageons vivement nos collègues à vérifier soi-
gneusement leurs séries de Mythimna (Leucania auct .) sicula Tr. f .
scirpi Dup., et à faire connaître les localités et dates de captures de s
éventuels alopecuri B . qu'ils pourraient posséder, car il serait intéres-
sant de connaître l'étendue de l'habitat de cette espèce .en France .

Présenté à la Section Entomologique en sa séance du 10 octobre 1953 .

NOMENCLATURE ET SYNONYMIE DE CERTAINES ESPECES
DE ZYGAENA EUROPEENNES

par F . DUJARDIN (Nice) .

La mise au point de la nomenclature de nombreux groupes de Lépido-
ptères, aussi bien parmi les Rhopalocères que parmi les Hétérocères ,
peut être actuellement considérée comme achevée, mais tel n'est pas l e
cas en ce qui concerne plusieurs de nos espèces de Zygènes les plus ba-
nales qui ne sont pas connues sous les noms qu'elles devraient régulière -
ment porter. Il s'agit des trois espèces : achilleae Esp ., meliloti Esp. et
scabiosae Scheven qui doivent s'appeler respectivement : loti Schiff . ,
viciae Schiff . et minos Schiff ., comme nous allons le démontrer ci-après .

Zygaena achilleae Esper 1779 .

Nous avons maintenant la certitude que ce nom ne pourra plus servi r
pour désigner l'espèce bien connue sous le nom d'achilleae Esp .

Le Dr VERrrY (Mém . Soc . Ent. Ital ., IX, 1930, p . 18) a, dès 1930, exhum é
pour cette espèce •le nom de fulvia F. (1777) (Gen. Ins ., p. 275, déj à
utilisé par KIRBY dans son Catalogue en 1892, en rétablissant l'ortho-
graphe exacte du « V » à la place de 1«< U », à la suite d'une erreur
typographique dans FAFRICIUS .

Cependant loti Schiffermüller (1775) a la priorité sur le nom de




